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L’Aire urbaine Journée du handicap - vie étudiante - Florence Baz-
zaro - recherche
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Un jumelagedantesque
Latrèscélèbre
forteressedePoppi,
enToscane,lieude
résidencedupoète,
devraits’associer
auchâteaude
Montbéliard.

É lections municipa­
les obligent, aussi
b i e n e n Fr a n c e
qu’en Italie, les pro­
jets, initiés de deux

côtés des Alpes, ont peu de
chance de se concrétiser du­
rant le premier semestre
2014 . N ’empêche : les
échanges initiés entre le
château de Montbéliard et
celui de Poppi, en Toscane,
près d’Arezzo, progressent.
La preuve ; une délégation
de la Cité des Princes, com­
posée de trois personnes,
s’est rendue il y a à peine un
mois en Italie.

Au printemps, le directeur
de la forteresse italienne,
une des plus célèbres du
pays (1 million d’entrées an­
nuelles) viendra visiter la
sous­préfecture comtoise.
« Il s’agit de trouver un fil
rouge entre nos deux édifi­
ces puis de le tirer », sourit
François Maillard.

D’origine italienne par sa
mère, née près de Poppi, et
trissu par son père, l’hom­
me, consultant en entrepri­
ses dans le civil, est à l’origi­
ne de ce projet de jumelage.

Du comté et desmoines

Il y a quelques années, il
avait proposé à la municipa­
lité de choisir la Toscane
comme invitée d’honneur
des Lumières de Noël. La
venue des artisans transal­
pins en 2009 avait été une
telle réussite que François
Maillard et les élus montbé­
liardais avaient alors décidé
de ne pas en rester là.

D’où l’idée de mettre en
place un nouveau jumelage

(N.D.L.R. : Montbéliard et
Ludwigsburg ont concrétisé,
juste après­guerre le pre­
mier jumelage franco­alle­
mand).

Pas question de bâtir des
châteaux en Espagne, euh
en Toscane : le rapproche­
ment n’a rien d’une chimère.
Il devrait se concrétiser
autour de trois axes : l’éco­
nomique, le culturel et le
touristique.

« D a n s l a p r o v i n c e
d’Arezzo (l’équivalent de
notre département), il y a
deux grandes fêtes dans
l’année. On pourrait y ex­
porter nos produits locaux,
comté et saucisses », nous
confiait le maire, Jacques
Hélias, en début d’année.
« En retour, des producteurs
italiens viendraient chez
nous ».

Aujourd’hui l’élu explique

que les échanges suivent,
doucement mais sûrement,
leurs cours.

Il semble toutefois certain
que le pivot central du rap­
prochement soit les châ­
teaux. Celui de Poppi, à une
quarantaine de kilomètres
de Florence, a été bâti au
XIVe siècle sur un éperon
rocheux.

Outre sa beauté ­l’exté­
rieur aurait eu le même ar­
chitecte et aurait même ser­
vi de modèle au Palazzo
Vecchio de Florence­ il abri­
te un trésor : une fabuleuse
bibliothèque de plus de
25.000 volumes, parmi les­
quels un fonds de mille ma­
nuscrit et incunables.

« Certains datent des pre­
miers siècles après Jésus­
Christ », explique, les yeux
brillants, François Maillard.
« La commune abrite aussi
un monastère, Saint­Ro­

muald, encore en activité
d’ailleurs. Les ouvrages
viennent de là puisque les
moines étaient des scribes ».

Les cercles du Paradis

Surtout, à Poppi, le plus
grand des poètes, Dante a
fait escale. Il y aurait même
écrit une partie de sa « Divi­
ne Comédie ». On imagine
donc facilement les réper­
cussions que pourrait avoir
un simple panneau signa­
lant l’existence du château
de Montbéliard à l’entrée de
la prestigieuse demeure ita­
lienne…

Évidemment, à côté, l’édi­
fice montbéliardais semble
quelque peu fade. « Pas du
tout ! C’est parce que nous
sommes habitués », s’insur­
ge François Maillard. « Les
fondations de ce château re­
montent à l’an mille, il était

résidence princière et abrite
aujourd’hui de très intéres­
santes collections ». Les Ita­
liens en visite l’apprécient,
dit­il, tout particulièrement.

« Nos deux cultures sont
proches et l’on peut trouver,
dans les livres mais aussi
dans l’histoire des points
communs », poursuit­il.
« Saviez­vous par exemple
que Schikhardt (architecte
du temple Saint­Martin, le
plus vieux de France) s’est
inspiré des églises tosca­
nes ? ».

Forte d’une importante
communauté ital ienne,
Montbéliard a donc quel­
ques atouts et tout à gagner à
filtrer avec Poppi. Si, en pri­
me, nos amis transalpins
pouvaient nous offrir un peu
de leur doux climat, ce serait
le paradis. De Dante, bien
sûr !

SophieDOUGNAC

K Le château de Poppi (en haut) aurait servi de modèle au Palazzo Vecchio de Florence. Photo Francis REINOSO

L’histoiredu jourFaitsdivers

Société Journée de sensibilisation pour les étudiants de l’UTBMsur le site de Sevenans

Ouvrir lesyeux sur lehandicap
COMMENT AMENER une
chaise roulante au cœur du
bateau qu’est le bâtiment cen­
tral de l’UTBM (Université de
technologie de Belfort­
Montbéliard) à Sevenans ?
Même Florence Bazzaro, en­
seignant­chercheur sur le site
de Montbéliard et chargée de
mission handicap depuis un
an, s’est posé la question jeu­
di.

Pourtant, le bâtiment est
quasiment accessible partout
aux personnes à mobilité ré­
duite car il est doté d’ascen­
seurs. « On a bien progressé,
tous les ans, nous faisons des
travaux de mise aux normes
sur les trois sites », indique
Florence Bazzaro, qui est à
l’origine de cette première
journée de sensibilisation
pour les personnels et les étu­
diants de l’UTBM. « C’est un
projet d’établissement dans
lequel beaucoup de services
se sont impliqués », y compris
la Ville de Belfort et les asso­
ciations locales.

L’objectif était double : « Fai­
re de l’information, ouvrir les
yeux des étudiants, qui sont
un peu surprotégés, tout en
parlant leur langage, puisque
nous sommes face à des étu­
diants en ingénierie suscepti­
bles de faire de la recherche
sur le handicap ».

L’UTBM ne se prive pas,
d’ailleurs, de travailler sur le
sujet, par le biais notamment
de l’Irtes, Institut de recher­
che sur les transports, l’éner­
gie et la société. Le labo pré­
sentait jeudi une application
d’accessibilité virtuelle, déve­
loppéeàMontbéliard,quiper­
met, alors qu’un bâtiment
n’en est encore qu’à sa con­

ception, de visualiser l’acces­
sibilité dans les locaux.

Vivre le handicap, c’est ce
qu’ont fait les étudiants au
Restaurant universitaire. Pen­
dant les intercours, ils se sont
essayés à des parcours d’obs­
tacles dans un fauteuil, aux
handibillard et handibaby­
foot,aurepasdans lenoir,àun
circuit les yeux masqués à
l’aide d’une canne blanche…
Verdict : « Quand on veut aller
à droite, on va à gauche, on
perd nos repères », remarque

une étudiante. « On m’a dit
que j’étais allé plutôt vite alors
que j’ai eu l’impression de tâ­
tonner beaucoup », ajoute son
voisin.

Leregardachangé,
paslesconnaissances

Ce qui les a désorientés le
plus, « c’est la canne et man­
ger à l’aveugle. C’est vraiment
très handicapant », constate
Hugo. Un constat a ainsi été
réalisé : le bar du lieu de vie
des étudiants, au restaurant

universitaire, est « trop haut
pour un fauteuil ». Latifa
Gilliotte, conseillère munici­
pale belfortaine déléguée à
l’accessibilité,voitunautre in­
térêt à cette sensibilisation :
« Le regard des jeunes sur le
handicap a changé, mais il
leur manque la connaissance.
On a des établissements ac­
cessibles et des étudiants qui
ne sont pas forcément au cou­
rant ». Florence Bazzaro l’at­
teste : « A l’UTBM, on est prêt
à lesaccueillir,notresite inter­

net donne des informations
sur lesujet,maisnousnesom­
mes jamais sollicités ».

L’UTBM compte une cin­
quantaine d’étudiants pré­
sentant un handicap, dont la
majorité souffre de troubles
dys. C’est le reflet de l’ensei­
gnement supérieur en France,
qui ne compte « que » 11 000
étudiants en situation de han­
dicap. Il ne tient plus qu’aux
valides de faire changer le
message.

KarineFRELIN

K Visite virtuelle de la Jonxion pour découvrir l’accessibilité du bâtiment. Une application développée par l’Irtes, labo UTBM sur le site de
Montbéliard. Photo Lionel VADAM

Belfort : coiffeusesagressées
parunepassanteirascible

LES FONCTIONNAIRES de
police de Belfort ont audi­
tionné une Mulhousienne de
22 ans, défavorablement con­
nue de leur service. Elle est
suspectée de l’agression de
deux coiffeuses. Les faits dé­
butent vers 8 h hier matin.
Les deux femmes, qui vien­
nent de garer leur véhicule
au fort Hatry, marchent en
direction du centre commer­
cial des 4­As, où elles tra­
vaillent.

En chemin, elle rencontre
la suspecte et une conversa­
tion s’engage très vite. La
passante questionne les deux
femmes sur leur mode de vie
et cherche à connaître leur
adresse. Les coiffeuses se
méfient et l’une d’elle coupe
court à la conservation en in­

diquant qu’elle ne répondra à
aucune question. Cela lui
vaut de recevoir un coup. Les
deux femmes décident donc
de se réfugier aux 4­As. Mais
l’agresseuse les poursuit, les
rattrape et administre deux
coups de pied à l’une de ses
victimes qui a précisé qu’elle
était enceinte.

L’intervention d’un agent
de sécurité du centre com­
mercial met en fuite la Mul­
housienne. Elle sera repérée
et interpellée à la gare de Bel­
fort par une patrouille.

Présentant un taux de
1,78 g d’alcool par litre de
sang, elle a été placée en gar­
de à vue. Elle y était toujours
hier soir en attendant une dé­
cision du parquet sur la suite
à donner à cette affaire.

Social La CGT cheminots fait le bilan de
sa campagne de recrutement auprès dupublic

Plaidoyerpour l’emploi
à lagaredeBelfort

IL FALLAIT OSER, ils l’ont
fait. Après avoir communi­
qué jusqu’à s’époumoner
que les suppressions de pos­
tes successives à la SNCF
allaient à l’encontre du res­
pect du service public et de
l’usager, mettant même sa
sécurité en danger, et enten­
du en retour de la direction
régionale de Strasbourg que
personne ne se bousculait
aux portillons des gares
pour se faire embaucher, les
syndicats CGT cheminots de
Belfort et de Mulhouse se
sont retroussé les manches
pour aller au­devant du pu­
blic.

299 candidatures
Ils ont ainsi organisé les 25

et 31 octobre, ainsi que le
7 novembre en gare de Bel­
fort et de Mulhouse, des bu­
reaux de collectes de candi­
datures.

Le seul syndicat CGT che­
minots de Belfort a récolté
126 dossiers pour différents
emplois. Avec le syndicat
CGT de Mulhouse, ce sont
299 candidatures qui ont été
déposées à l’ensemble des
directeurs d’établissement
de la région SNCF Alsace,
lors de la table ronde régio­
nale « emploi » obtenue par
une intersyndicale, le 20 no­
vembre dernier.

« Ces 299 candidatures
permettront de combles les
53 postes qui ont été budgé­
tisés en 2013 et qui n’ont pas
trouvé preneur à ce jour »,
espèrent les responsables
syndicaux belfortains.

Afin de suivre ces deman­

des d’embauches, les syndi­
cats cheminots de Belfort et
Mulhouse ont déposé le
22 novembre dernier, une
demande d’audience au di­
recteur de la région SNCF
Alsace. « Il est important à
présent de suivre de près le
parcours de ces candidatu­
res », insistent­ils, « pour
veiller à la réponse que l’en­
treprise apportera à chacu­
ne de ces candidatures ».

La raison de cette vigilance
est que les cheminots ont
rencontré ces trois jours­là
des hommes et des femmes
pleins d’espoir d’avoir une
chance de rentrer dans l’en­
treprise. Un rapport humain
qu’ils n’avaient pas obtenu
jusqu’alors, s’étant cassé les
dents sur le site imperson­
nel internet de recrutement
de la SNCF.

« Le syndicat CGT chemi­
nots de Belfort est force de
propositions pour que le
service public soit à la hau­
teur des besoins et des at­
tentes des usagers », affir­
ment­ils. « Il tient à ce que
les conditions de travail des
cheminots s’améliorent, que
la sécurité des agents et des
usagers soit assurée, ainsi
que la régularité des circula­
tions ».

Pour conclure, le syndicat
conseille aux candidats qui
auraient des interrogations
par la suite à le contacter
sans problème.

En attendant la réponse de
la direction régionale…

ElisabethBECKER

W Adresse mail :
cgtcheminotsbelfort@gmail.com

K Rencontre de candidats en gare de Belfort, le 25 octobre dernier.
Photo RD

Faitsetméfaits
Spécialiste des conduites sans permis
Belfort.­ Cette Belfortaine de 40 ans est une habituée des
conduites sans permis et sans assurance. Il semble qu’elle ait
récidivé, vendredi soir. Son véhicule a en effet attiré
l’attention des fonctionnaires de police, car l’un de ses feux
arrières ne fonctionnait pas. Le temps de vérifier, il est
intercepté rue de Lille. Les policiers découvrent alors que
l’automobiliste conduit sans permis en récidive légale et
présente un taux d’alcool de 1,64 g. Elle répondra de ces faits
devant la juridiction pénale compétente.

À la case prison
Belfort.­ Un Belfortain a été écroué à la maison d’arrêt de
Lure (Haute­Saône). Il est soupçonné d’un délit de fuite et
d’une conduite sans permis et sans assurance. Il était en effet
recherché après un accrochage. Il avait reculé dans un
véhicule en stationnement. Interpellé dans la Cité du Lion, il a
été déféré au parquet de Belfort.

SDF agressé
Belfort.­ Trois ressortissants roumains ont été reconduits à la
frontière, hier soir. En situation illégale dans notre pays, ils
ont agressé un SDF bien connu qui se trouve souvent devant
Monoprix de la Cité du Lion.


